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La conlroDtaioo 
Daladier-Cbiappe 

(D'UN   siDACnUR   tVéOAL.) 

PAIUS, 9 MARS (Minuh). 
Ls amfrtndatwm i* MM. Daiadier et 

CUmppé dtvamt la Commisium itençuéte 
im 6 février n'a pas donné tous Us risul- 
tstt qu'on était m drott d'attendre. La 
umdmté de M. Frot. qui avait été dénon- 
cée par tancten Préfet de police comme 
Bfw Untatroie de dictature, n'a été jugée 
par M. DaJadur que comme une simple 
msumuvre d'un mtnutre pressé de suppian- 
fer te Président du Conseil. Le député du 
Vamcluse n'a d'ailleurs pas eu tatr de 
trottver surprenante une pareille attitude 
d»m de ses coUaborateurs. Ne satt-on pas 
en effet, que dans nos moeurs poltttqua 
actuaUet. ces trahisons sont devenues des 
màdauts presque courantsT Le public, qui 
voit las choses de beaucoup plus iotn. ne 
pourra néanmoins s'y habituer et il jugera 
avec bon tans que ce ne sont pas de telles 
ptatujués qui augrrnnteront jamais le 
prestige   et   l'autorité   des   hommes 

Il y a toutefois un abîme entra une 
trahison mttnutérialle et une tentative 
pour mettre la 'égalité au vacances. A cet 
égard. MM Cbiappe et Daiadier ont des 
points de vue tnconcrltablas. Leur confrou- 
tatiou n'a pas tait avancar d'un pas Cen- 
quita de la Commission. 

EUe a. du moins, précisé les conditions 
taffoiamtnt et d'incohérence dans lesquel- 
les ont été envisagées Us mesures qui ont 
tmmédiatament précédé la ioumée san- 
glante du 6 février. 

M. Daladtar a confirmé qua east par 
téléphona qu'il avait pné M. Chtappe 
de sa démattre de tas fonctsoui. Cette 
mature portée par têUphona à la conuau' 
tance de rmiéressé. est déjÀ asset surpre- 
nante. Mais U plus surprenant, c'est qua 
M. Daiadier ayant comprit qua M. 
Chtappe voulait c descendre U soir mime 
dans la rue *. att néanmoins songé à lui 
offrir U Maroc. 

On conçoit que l'ancien Préfet de poUce 
att pu juftenunt s'en étonner. 

Au momant où ces lignes sont passées 
par téléphona à Rottbatx, on ignore encore 
à Paris, U résultat de la déposition du 
eoUmd de la Rocqua et de la confronta' 
tion de MM. de KértUis et Frot.     R-. 

VEMfOŒUttt 

VASEMJUUERi l'm0t Sir la traiédie du 6 ftvrier 
D résnlte BettONit tes conf roitatisis it ME Chiappe et Dalaticr 
et MM. de Kérflfis et Frot et de h dépositioii de M. de la Roaiie 
que M. Frot voulait preadre le ponvoir par tou les moyens. 

M. Dah£er Imniiâne eot Hmprésaon qne son nomstre de riiitéricBr' chercbit à le 
sàpplanter à la Préndence do Conseil 

et cette « rapressien » n'est pas le moindre témoignage contre M. Frot 

(Ph  H. UftDu*'. 

S.M. BAO-DAI 

tmptrear ^Armam, Jont ùH annonce 
U  prochm   mariage. 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Belgique 
et la France 

sont d'accord 
(Bt noir» cormpondam particulier) 

LE RECORD DE VITESSE 
ES AUTO 

LE   COL-RtLT*   AJ-LLMAND   H     -"^ 1\.CK 

ai vienf  de  battre  le  record  de  vileue 
n mutamahUe,  avec  217   (i/omètres   MO 

dans Cheure, 

NOTRE CONCOURS 
En raison de ta foide qui assiège nos 

fncAets dt la rue du Collège, ta vente de» 
namirot du concoan se fera aujourd'hui 
aaieia£, à partir de 10 heure* du matin, 
eiKlneèvement    dans    le    grand    hall    du 
JOURNAL DE ROUBAIX. 71. Crande-Rae. A 
Taarcoirtg. Moutcron et Lille, elle le con- 
titiuara  comme  $irécédtmmenL 

Pour tout les nximéros qui concernent te 
concoun, no» iecleuri, de mime que le» 
tmtdem» Je ioumaux, tont donc prié* de 
ne fia» e'^aJreuer 2). rue du Collège, mai* 
uniquement 71, Crande-Rue, 

•  • 
n ne vou* reate que deux jour» pour 

nom fairm parvenir- vos réponse* ; toutes le* 
réfiaemÊ» daifeni itre dépotées en nM bureaux 
mu è la patta, soit aujourd'hui tamedi, sait 
dmtMBi Smancha jmçu'à minaiL Nos fut- 
chat» resteront aavert» dimanche, toute la 
joamée. 

BRUXELLES, 9 MARS 1934- 

// fallait bian peu conuMtrê Is politique 
belge pour fimouvotr du discours de M. 
de  BroquavilU et  s'tmagtner  qu'tl  déta- 

hait ta Belgiqua de ses alliés et parttcu- 
hèrement de la France, pour se tourner 
du côté de tAlUmagna. comme la Pologne 
La Belgique, pourtant, n'a pas toujours 
eu Ueu de se louer de ses anus. Trop de 
ceux-ci parststant à la considérer encore 

\iomme e une puissance à intérêts limités >■ 
Trop de ceux-c* la regardent encorg comme 
une nation forgée, il y a cent ans. par des 
diplomates en mal da rebâtir l'Europe. 
Or. 9omem0 ra fm€h0u 4à M d9 Bro^mm 
T,tlU. la sdasriU da U Belgtque cautionne 
la sécurité de CEurape et du monda. 
Quand la Belgique est en danger. VEuropa 
entière $st am danger et par conséquent 
ie monda atuss, 

La mort du Ras Albert, en réveillant 
d't mpérissabUs et glorieux souvenirs, a 
obligé les nattons à constater une fois de 
plus.-cette vérité pour laquelle les rots de 
lîelgtque ont combattu en paladins. 

Pour en revenir au discours de M. de 
BroquevtlU. certes celui-ci a agi en Belge: 
u ne s'est fait * commtssiemner 9 par per- 
ionne. Il n'a eu en vue que l'intérêt du 
pays et de la paix. Mats, comment a-t-on 
fu  penser un  instant, qu'il allait bnser 
I entente franco-belge et. comme dp jour- 
naux parisiens Vont insinué, laisser la 
France pour l'Allemagne. En réalité, la 
Belgique en toccurrence est d'accord avec 
U France. M. de BroquevtlU n'avait pas 
à U dire. Il n'avait pas qualité pour parler 
au Sénat belge, au nom de M. Bartbou. 
II n'avait pas à s'immiscer dans la poli- 
tique extérieure du Cabtrut Doumergue 
C'eût été une inconvenance. C'est ce que 
Us critiques de notre Premier n'ont pas 
vu, justement par ce quds observent notre 
politique trop superficiellement. 

Le résultat, c'est qu'tU ont forcé notre 
ministre des Affaires étrangères à préciser 
devant U Sénat belge avant qu'on s'en 
fxpUque à Pans, qu'il y a concordance 
de vues entre la France et la Belgique 
pour écarter toutes solution de force qui 
conduirait à U guerre et pour donner aux 
armements de tAUamagne des limites 
prudentes, soumises à un contrôle efficace, 
tontracttul et btlatéraL 

On peut approuver ou blâmer cette 
politique. La venté, c'est qua M. de Bro- 
CfuevilU. en la préconisant, est d accord 
avec la France et qtu tout ce qui a été dtt 
ou écrit au sujet dun désaccord franco- 
telge ne repose sur rien. Il y a égalemant 
atcord entre Paris et BruxelUs pour envi- 
sager toutes Us mesures à prendre au cas 
cii tAlUmagna violerait ses nouveaux 
€ngagent€nts. 

Telia est la tttuatton daprès notre nu- 
ntstre des Affaires étrangères. 

En cette occurrence délicate et tragtqua. 
U* Belgtque et la France sont daccord; et 
c'est un éUnunt trop précieux de paix et 
de sécurité pour qu'on ne le reconnaisse 
point. 

raria. Q mura. — La Commlsfilon 
d'caqnlt» EUT lea éTëncmeDU du 6 fé- 

titT n'eut réanle. a 14 b 30. uooa la 
piMdanoe de M. BoDD«Ta7. poor en- 
tpujre M. Daiadier. qxri était pTMd«iit 
da Conseil an anxnent ofi eoreot tien 
lea-fuUladeF contre les andena com- 
(Mttanta. 

M. BoDoeTar smssère que la Oom- 
mlnaloa limite anjoord'bal aee 1IIT«I- 
tlcations uxjT tmlta apporté* devant 
cib* p«r M. Cblaippe. 

M. Daiadier demande & s'expliquer. 
sans réaerr* «t à fond, sur tooa lea 
problèmea déia aouIeTéa devant la 
rnmmtiiiiii 

— J'atv^nl* tout de auIK. déclar*- 

lAk IIIl-C:arênie à Paris 

t-il, la qnsatloa dn prétendu complot 
'iHMiÉè 9êë H. Vn4> wttâgtt^ et 
IlDtArteor M. Cbiappe o'aralt parU 
«i> da U conatltodoo. par U. rroc; 
d'ana éqnlpa d'amla aûrs. 

« C'eat par on* sorte de cénéFatlMi 
rpontanée qa'oa a pn voir dans les 
Journaux qn'on coaH>toc avait été or- 
ganisé i>ar le ministre de l'Int^rlcnr 
de mon  gouvernement 

c Jamais M. le préfet de poUc« n'a, 
devant mol. accusé M. Frot d'avoir 
recruté de* bommea de main capa- 
bles de se trashstitner a la police ré- 
TuUère et famals il n'a été question 
d*'jn comp'c/t préparé par M. Frot. On 
taisait allusion a uu r«cnitement 
d'hommes de main où devaient se 
trouver d'anciens communistes, d'aa- 
cleim camWota du roi et d'anciens so- 
clsUatea dissidents. Toute c»tte or- 
pntilaation devant se substituer d'un 
j-^tj a l'autre k la police 

c OQ n'en a pas en la révélation 
» l'aube du 31 Janvier. La réunion au 1 
cafe de « Accacla » est du mois de 
juillet 1033 La. an hommes ont 
éctiangé des idées, mais si elle sralt 
en un caractÈre séditieux, la polies on 
uunilt saWi le président du Conseil 
de l'époqau 

« Ce qui e«t vrai, c'est que M. 
fjbiappe m'a signalé qu« M. Frot avait 
rmu>ntlon de former lui-même un gou- 
varaement C'est une smblLlon légitt- | 
cie. ICala entre ces déciaratlona et 
l'imagerie ôea bommea Ue matn orga 
ttlsant tin complot. Il 7 a un abîme- 

« Je répète qn'U n'a Jamais été 
qneation dj recrutement d'une équipe 
d'bommes de main. Il n'a été ques- 
tion qne de politique, que d'équipe 
mlniatérlelle  et  rien  de  plus. 

c J'arrive à l'entreth» téléphonique 
qtie J'ai eu avec le préfet de police. 

« hu mouvement administratif pré- 
liminaire aaqoal j'ai procédé a été le 
résultat de l'étude des rap-ports de M. 
T narinnrfi Dans son premier rapoort. 
TOQs le savez, M. Liescouvé con<riuait 
que te chef du Parquet de la Seine 
devait être eonsidéré comme seul res- 
ponsable, parce que ^ tik seulement où 
est l'autorité, peut être la reeponsa- 
biité. J|ai lu le rapport Mmeé. Si je 
n> ai rien trouvé qui entache la pro- 
bité personnelle de II. Chiappe. j'v ai 
rrievé ceci : le manque d'une activité 1 
qui eût permis d'arrêter Staviskv dés 
1931. en tout cas en 1033, et j'ai eon- 
chi de tonte mon étude qu'il impor 
tait de faire piace. dans toois post^'^ 
Importants de l'Etat, à des chefs non 
veaux pour v infueer un sans: oov. 
veau, afin qn'un escroc notoire ne i"- 
coatinfoer à doper ta France, eotnmv 
il le faisait depuis plusieurs années. 

» J'ai donc pris ma décifioo. Je l'ai 
prise seuL J'en ai informé, le lende- 
main, mes coFlaborateurs. M. Frot étai! 
favorable à un mouvement administrîi 
tif eénéral. N'ou» avons été d'aocor 
tout de suite sur les personnalité» a 
désifcper pour rraiplaeer 1« préfet de 
potice et le direeteur de la Sûreté iré- 
nérale. Puis i'ai prié qu'on appel&t 
M. Cbiap<pe au  tâéphona. 

m U prit tout de suite on toa d'irri- 
tatton extrêmement violent. Cela «*était 
inadmissible. J'ai parlé é lï- Cliia«>pa 
du Uaroc, faisant rcMortir I^iniportaii- 
ee du poète. Je me sois heurté totit de 
suite à on refo» brvtal : « Jamais 1 
je irfose. xona me déshonorée I » 

» On a dit que je voulais m'assurcr 
les Buifraffss sooÎAUatM. Je doute qtw 
la iwv'ninalion is M. Ghiappa an Maros 
eût pn ma .les asqoffir. » 

M. DaladÉir pov^: 

eaprit civique, en laaisUnt. M. Cbiappe 
me Dfipondiit: < Je refuse, voas me 
troDvereji dans La rue! >. C'evt ce que 
J'ai eAtendu. 

L'aaclen présUent du Conseil évo- 
que ensuite la lebtre de démission de 
M. Cblapi>e et ceUe de M. Renard se 
aotUarlaant avec kul. 

n estime que Is 6 février, avec la 
foule de tr^ braves gens qui n'avaient 
pss de vLsées polltViaes caractérisées 
et qof étalent des mécontents, avec les 
anciens comt>attants, dont la grande 
majorité voulait te Uvter t urne msnl- 
flMtatloo catme et pacifique. IS j avaH 
des hommes qui explottslent l'affaire 
Btavisk7 dans un bot politique. 

— Une mloorit*. dlt-U. avait la 
volonté d'envsbir la Chambre e< l'Inté- 
rieur et de faire pression sur l'Blywée. 

n dte la dé(4arat1on de l'adjodant- 
chef Dunonit. qni commandak les 
gardes mobttea et qui, sommé par le 
colonet de la Booqve de le laisser péné- 
trer dans le Palals-Bmirtwii. loi a 

I répon<tn: c Voas ne passeres que sur 
nés csdarrss s. 

n sljrnale. en ootrs, l'scttrHé des 
Croix de Feu en province. 

La coHhmda£on 
ie MM. DalaSer et CMappe 

L'ancien préfet de police e«C alors 
introduit pour être confronté avec M. 
Daiadier. 

M. Chtappe rapporte que. le 31 Jan- 
vier, a 16 haoret, U fit part à M. Da- 
iadier des craintes qti'U éyronvalt pour 
la présentation do Cabinet aux Cham- 
bres et aJotiCe: 

— J'ai dit a es moment: c Un de 
mes amia me signale que M.. Frot 
constitue im parti personnel, recmté 
un peu partout : c'est asaea dange- 
MKa ». WL r»! ajoatt: c C* r«u«lc««- 
mcnt est rseefi{M'4klr un ut^r» ». 

• 3L la prdsldcat da C««sott ose 
Aédart : c J« s'al pasi nm^ «saffanes 
Illimitée en Frot : ce gne vona me 
tUtes. Je le savaU déjà  >. 

M DçUdier renouvelle ses décla- 
rations : 

— Je n'ai Jamais entendu, éit-ll. 
M Cbiappe me parler de Tsctlvlié 
ùr Frot comme dépassant le cadre 
politique et parlementaire. J'ai eu 
l'Impression que M. Frot préiyrslt. 
non pas une équipe d'hommes décidés 
s accomp!ir un coup de force, nais 
une équipe ministérielle. 

M.   Cbiappe   réplique . 
— £a   debors   de   raciivite   parle- 

ioe'j'alre -le U. Trot,' U y avait une 
autre q1ie<tion qui ae posait. Je vous 
vois encore, M. le préaidant, a roti* 
iMireau, prenant-des notes, at H vous 
•entends encore dire : c Frot a des 
tntngœa an dràon ». 

« En ce qui cMicems M. Patenotre. 
J al dit : c On a ssaayé — et J'ai 
mdme pr.>noncé te nom d'un membn 
'lu Parlement — de lui demander les 
morens flnancters d'armer de« élé- 
Lueots d'extrême gauche  ». 

« A ce propos. Je voua al remi* 
im état des effectifs d'extrême droite 
et d'extrême gaocbe, etie vooa al dlt^ 
a lA police suffit ; ajei confiance en 
rUe, noua n'avons besoin de person- 
nir  ». 

LA   COURSE   AU   SOLEIL 
♦ 

La troiâèine étape revient aa Bdge SdMpM 
devant Demiysère 

l'.^.r.. ;>'-• 

Daiadier maintient ses déclara- 

EUGÊNIE   BUFFET 

EST MALADE:: 

M. 
lions. 

— Dans ce que dit M. Ohiappe. 
aJiHite-t-U. 11 7 a des choses exactes, 
nota mment en ce qui concerne les 
eaf-clits des organiaatlooe ; mais k 
aiicnn moment U n'a été qoestlon des 
'enratlvea de U. Frot pom- sortir de 
\* légalité Et Je n'ai pas davantage 
le convenir qne M. Chiappe m'ait dit 
que ^i. Patenotre avait été sollicité de 
financer l'armement de troupes d'ex- 
;r^me gauche. 

Le président de la Commission dit 
Blirs : 

— M. Cbiappe. Je voudrais vous 
.leinauter qnelques explications devant 
31. Daiadier. sur les phraees que TOUS 
Hvlea dltee. Aves-rous dit : « VoTU 
mo trowerex. ce sotr. dans la rue ? 
Vous me trouverei ce soir en veston 
dans la rue ? ou : Je serai a la me? » 
M Daiadier a déclaré qu'il avait le 
souvenir Créa net qne c'est la première 
Je ces reitonses que vous aviez faite 
au ttiépbgna. 

m. dm^pe. — Verevs. U. le pré- 
sm*M du .'«asei^ si ié rima avais AU: 
« V<nia SM troDTaraa. ce soir, dans l« 
me », voos m'aortes révoqué sur 
!'ht3ure ec voua ne m'auriez pss offert 
le Uaroe. 

M. Datedler. — J'ai encore dans 
1 or<>iUe le ton. la voix, lea paroles.. 
V.ios m'ares dit : c Vous me trouve- 
rex dans i« rue ». et cela sur un ton 
e'CLrCmement Irrité. Aves-vous voulu 
(lire, à l'autre bout du âl, que veua 
««-."lez dans la rue comme un homme 
qui serait sans situation ? 

.M. Chiappe. — C'est sflr. 
.M. Daiadier. — Mais ce qui est 

sûr aussi, c'est qne j'at encore ces 
mois dans l'oreille. Cela est si vrai 
que J'en ai fait part tout de suite 
a..tour «le mol. C'est, pourquoi Je suis 
obligé de maJuteuir ce que J'ai en- 
tendu   de   mes   propres   orellle«i. 

M. Chiappe. — Je vous al dit aussi: 
€ Je euis eutré riche k la Préfecture, 
j'en sors pauvre, si vous me chasses. 
je suis a la rue ». Je n'étais pas Irrité. 
jtials plein d'amertume. Je voua ai dit: 
•'  Se me fal-tes pas cela a mol.  Vous 

>s me renvoyer d'un poète où Je suis 
puis  sept  ans   ».   Permettez-moi  di 

MIS dire, M. le Président du Conseil. 
le  J'sl  le souvenir  très net de cette 
'nversation. plus net peW-Mre que 

"IIS. car, pour mol. c'étslt ma situa* 
■ n qui était en Jeu Encore une f(ris, 

: je vous al tenu le propos que voos 
lie prêtez, U fallait me révoquer, 

— M. le Président. — Je ne croîs 
,■83 Utile de poursuivre cette confron- 
la tion, qui a donnt' le* résultats qu'rtle 

'lirait donner. 
MM.   ChlSpi»e   et   Daiadier   %e   retl 

LA DCt«IÈHK tTAPC ; LiVtfBIE EMMINE IX KLfflW K itn. 
PEU  AVANT  L'ARUVig A  LTON. 

{Lire noUe compte rendu en VlE SramVE.) tPfc. rr»se«-Pr«si.) 

L'ENQUtTE SDR L'AFFAIRE STAVIXÏ 
« 

M. Gddian) avait omis de faire 
remettre    à  ME  Dalimier  et  Joies  Dirasi 

leur cosTocation à Bayosse ! 
Ils  ne  s'y  sost  donc  pu  présestés 

Ba^onDe. 9 mai^. — U. dX'haK, ja- 
Ks d'instruction à Uayonœ, avait 
•dressé le 23 février, au procureur de 
la République à Paris, une lettre 
tud demandant de bien vouloir 
prier MM.. Albert Dalimier. ancien 
ministre du Travail, et Julien Durand. 
ancien ministre du Commerce. d« w 
i«odre i Bavw»*, le 9 nwa, pear d^ 
poser, en onaHté de témoins, devant U 
JQire d'instnKCiûn. sur l'affaire Su- 
rUr. M. Dalimier. à parttr de 9 h. 30, 
et M. Juli» Durand LU h. 30. 

xr   n-.:-i«r n^ r*étaût p^ |*^nté M.  DaJ: 

Une   Jci   dernàèrcs   photographie*   de   la 
céiê&re c/utnfeuse, qui a été traruporUe 
à ChSpit^ de la Pitié. Son état est grave. 

LA REINE DES COW-BOYS 

( Ph. KmioDv I 

Au cour* ^uti grand rodée qui vient de 
m dirotdar i Palm-Springs, en Califor- 
nitt le» coWf-boyt ont élu leur reine. La 
jtana fiUe qui a conquit ce titre dut fj re 
peeetve de toutes le* qualité* requises d'un 
han eom-haf : manier an ehaval sauvofe, 
taicsr^-'iaMa at^lirar dm» ans  dUt 

■■!U. 

M. de la Rocque est entendu 
M. de la Etocque succède a l'ancien 

prt'wldent do Conseil. 
Lie pn-â«l(fedit l'interroge, pour aujoar- 

d'hui. sur des points précis: 
— Le témoin a-t-U entendu parler 

d'un projet que M. Frot atrrait eu de 
constituer une équipe a lui; M. Frot 
a-t-U tenté d'entrer en rapporta avec 
le témoin? 

Le colonel répond : 
— Le 6 Janvier, J'ai re^-u la visite 

d'une personnalité, qui m'a dit: c M. 
Frot, que J'ai eu l'occasi<»i de voir, 
propose de constituer une équipe allant 
des néo-socialiste s Jusqu'à la droite et 
■rul, nn Jour de grande dlfOculcé. trait 
trouver ie Président de la Rép<ut>llque 
pour lui dire; t Noua sommes une 
équipe d'hommes Jeunes et énergiques 
et noue venons voas demander de nous 
confier le pouvoir. » J'ai r^wndn que 
les Croix de Feu ne voulaient se lier a 
aucune équipe. 

I^e colonel a été par la suite l'objet 
d'autres solIlcllatloiM, auxqucUes 11 s 
répondu par une fin de non-recevoir. Il 
a notamment décilner ia proposition 
d'ans entrevue avec M. Frot. 

— J'ai seulemeDt repoussé ces 
offres. dit-U. parce que les Croix de 
FM n'ont Jamaa eu le Mslr de pooa- 
aar t« pars itaiia une arenture. 

D eet ensuite entends crue c'est au 
coxn de ta prochaine sodltion que le 
colonet de la Rocqiie fera connsltre les 
noms qu'il s scnspule a citer aujoor- 
d'hui. 

A la question: — Comment M. 
Chlspi^e a-t-U su las aeUlcttatlons dont 
roua avez été l'ohJetT le témoin répond 
qii*|  n'a   pas eaché ces  faiiit  a   sost 

puis qu'émettre dee reffreta trèt rifll 
de l'erreur que aaala peut cxpH^nri 
ui»e fatalité Lmprévislhie. > 

On peat faire remarquer a«a tam 
les Journaux oat aanoocé qaa IQC 
Dalimier et JulWn Dannd etataaLeaa* 
voqués a Baronne pour vendsadL OMM 

aurait dO rappeler k lyL OniatAvé qp'tf 

Vu tel ouMl est TTslmaat i ' 
uaMe: 

La teuiaihe de . 
de M-RaymmU Ihéeri 

M' 

M* RAYMOND HcnEux 

ttin!Ui«Rlr.|tf|rJ). 

e* d'instnictifin » aussitôt envoyé au 
Parquet de la Sci-ne un télésrranmie 
confirmant la lettre du 23 février, et 
d^naudaut si La convocation a bien été 
remise aux di>u\  parlementaires. 

Dans le cas <Mjritraire. on prête à M. 
d'LTialt l'intention de lancer une C-om- 
miseion roealoire téléirraDhique au 
doyen dpô iuires d'instruction de Paris, 
afin de permettre à ce dernier de con- 
voquer d'unrence MJI. Albert Dahmïer 
et Jnlien Durand et de les inviter & se 
rendre à Bavonnc. 

Quelques curieux se pressaient aux 
alentours du palais cie iiwtice dan< 
l'attente de la venue de M. Dalimier. 
mais ils he sont dispereés quand I' 
brait a couru qne l'ancien ministre ne 
se présenterait pat aujourd'hui devant 
le   iuce  d'instruction. 

La porte du palais de instjce «t fer- 
mée e*. à l'intérienr de l'édifice, un eer. 
vice d'ordre rieoiiTeux a été établi : 
irendarmes et stfenis de la Sûreté con- 
trWent l'identité de toute «>ereonBe 
entrant au palais, mais aucun incident 
ne s'est produit 

Déleiassnt le travail qu'il avait pré- 
paré au cours de cette nuit en vue de 
l'audition des det:x anciens ministres, 
te marislrat a repris l'étode du dossier 
foneemant le contrôle effectué par la 
Recette dM t'inaoeee de Bavonne. 

Une lettre du directeur de la police 
Jndlciatre, adre«!tée au procureiu- de la 
Bépnblique. erintique pourquoi la cou- 
vocation devant le Juge d'Instruction 
de Bayonne. de MM. JnUea Durand et 
Dalimier. n'est pas parvenue aux Inté- 
ressée: 

cj'ai le vif regret d'avoir a roo- 
fesser, écrit M. Xavier Oulchard, direc- 
teur de la police Judiclaka. que la 
convocation de M. le Juge d'Inatruc- 
tlon de Baronne destinée a MM. Dali- 
mier- et Julien Darand. n'a pas été 
remise anx Intéressés. Ayant fait pro- 
céder à des recherches mlnutienxes. Je 
viens de la retrouver, encore 
enveloppe, dans le dossier de l'affalie 
StsvLtky. entre les pases d on rappnrt 
do«it>le oO. 5^<t nucun doute. eOe 
s'était Bli»>'é«' Inr^ijue. en raison de« 
recommandations que voua avtes faHea 
eOe me fut remisa k caol*! 
daat .que ; l'Haï, d» «»aa 
•riMt eoaprtàlOM to 

Roff^r HaoÈfaard. qui est aja» H* 
Jean Lav^e. collaborateur de U^Bay- 
mond Hubert, et qui accompaxnsst no 
patron lorsque cehii-ei tenta de aa «■&- 
rider, a fait les déclarations 

— Vous m^ vovez encore tont 
vprsé. Tout l'aprèe-midi d'hier, je 
allé au palais. J'ai fait bonne f/. 
malgré mon  intense émotion.  J*ainii 
roulu qne la nouvelle ne s'ébruitirt pan. 

» Pourquoi :s'est-il kiisae ainsi altai^ 
à ce e»te de désespoir t Je na 'i^ 
l'explique pas. Je n'y comprends riatt. 
Je vous assure qu'il ne faut étafeik 
lucuoe relation avec les renaeimenHBta 
oui nutis ont été demandés à hii. à Jui* 
Laval, et moi, par M. Ordonneaa. 

»   Les  doeomanta f   Mais  noua las 
I avions   tons   rendoa  anx  intéraaali^ Jh 

Romairnino.   N'ooe 
ciuq   heures   dans   le   cabinet   d» 
Mpdonnean. parce qne noi__  
Pijvranaud. qui se rel^naait à venir. D 
fsHait aue la qnestiqji d«a ésoaiianLs 
fût mise au t>oint en sa prééenee. PU'H, 
tout s'<tet arranjré. 

n Xon. re n'est pas l'affaire Staivia- 
kr-Honaenino  qui  a  déDrinsA ]• iw- 
tron  à ce point.  Depnts deox 
mois, il a^-ait subi dta fj 
rées. et,puis c'est uto    -«-y 
persensible. Les événettsAts é^% W> 
vrier l'avaient beaucoup s'aeb<l «fMr- 
rnut. surtout, la mort éDoseairtaUa 4s 
M. Prii^ee. V'oiià.'i .mon*avia.-se qui a 
fini de le démoraliser. 

» J'étais arUé«|e pfrcm^e ebsa lai. 
rue de Solférioo. Nous a'ttoaa étgUà 
]e« affaires du-Cabinet et Mas .asv 

ontretenions eneorîs. No 
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Un ntcun K» 1 «*" •» M" SrAviii 

ur  

tout à M», il •"« on mnunamtmr 
nnx :  il «mpoviia  1> tmtnnit è «r, 
■MM. teaircm d^Ml Mut et  di« 
iê Tsutre eô\A d» 1«  r,B»p«. 

. Jt powMi un eri « m. , ^ 
I] di.parabu«u déjà dasa I'M,. Vm^ - 
bàtmuMiucot.   un   traiD   de   pénu 
pMil it    L«  bnTw  —riiMM   SoM 
MlMMr MMMt.ljkl 

/«Mil* «a I 

-f-^ 


